
LE FANTASQUE:9

Potureau.-Dame!'l ltaitfiait comme tout le monde.
Deuxième habit.--Voilà¯où je vouis pinicc. Ce soir ilné'Ltai pns fait cormmsn-u

tout le monde..
Premier habitu.-Qu'avait-il donc d'extraordinaire ?
PâÈureau. Avait-il son épouse au bras, par hasard ?
Deuxième habitué.-Lui ! pas si bête
Tous.--Enfin, qu'avait-il ?
Deuxime habitué.-La croix d'honneur !
Tous.-Robineau !.
Premier habitu .- L'époux:à ia veuve Bernier ?.
Cabuchet.-Celi-qui aun bien decampagne a Moulinar. ?'
Patmeau.-Robineau que j'ai vu plus de cent mille fois ?
D)euxième habitu.-Luimême, e je sous dis, lui-meme
Pûtuireau.-En voilàune de blague, par e emplo !
Cabuchet.-Eh bien ! excusez...s c'est co'mine ça qu'on les donne
Premier habitué.-A. quel titre donc'quilta mcritée ?
Deuxièmehabituu.-Est-ce "que je sai,'moi ? des intrigans, qui On dt qu il.

a-inveité une manivele, commue qu dirait une machiie, qu'avec quoi qu on pour
rait faire tout plein de choses. Mais on sait à quoi s'en tetir.

(Des groupes se forment.-La nouvelle.circule.Chacun tombe sur Robineau.
à bras raccourcis.)

Pitureaiu (à deux;ou trois iei>ib-cs qui lui sont resLs Jidrles.'Oòea.étais-je--
de mon histoire-i Ah ! m'y 'oîi i Je disais done...

Troisième habitud (entrant).-Quirest ce g1i vient avec moi demain matin ?
Cabîuchet.-Où allez-s'nus donic de'i amii{natin ?
Troisième habîuil é.-IFnous rive de.la trou1 e. - Jo vais aux --devants. On

dit qu'ils ont une musique à se trouver miial de.plaisir.
(Cette nouvelle ponge tout l'estmimel, dans un :émioi profondL. Dix .lieires

sonnieit, et les liabiiiuW s ie irent ei se donnant~reridez-vous, ou l lendemain .
-six heures, sur la paîce duimarché. Ptmreau est parenua. saisir Cabuchet par

lê bras et on' lntend reélôer dâis le loininin :)
-Où .en étais.jedenon histoire ?l....l ?n'y vodl....Figurez- ous donc.
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SUPIERsTITIoNS ET DICTONs POPULAIREs.u
Ceux qui lisent régulièrement mon journsalvent queje me livre parfoi à de5

excuraions plus-ou moims cha seresses.- Ils se -rappellent peut-être encore ladiscussion du brave et intejigent pèreBärnabas que je leur servi dans umi de
mes dermiers numéros ;et s'ils ont en l charité de s'apitòyeriar i dmalheureur
sort qui me privait de gibier, ils n'ont pu manquer d s'en feliciter'eux-m'ires
puisqu'ils participèrent a la chasse morale. que j'eus' ]a der¯nière consolation der-


